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dance assez suivie avec' le célèbre diplomate, qui teinte; le ramollissement du c
était aussi un grand amateur de musique, et, par mencé.
conséquent in admiratèur sincère dumd1tre immor- ,e la maion de sant4 d'Ivr
tel. 'Meme peu de temps avant la mort du prince.
Rossini reçut 'do lui une charmante lettre dans la- pauvre malade aux Champs-ÉI
quellese trouve cette phrase : teaubriand. Là au milieu d'

" On dit, cher maestro, que vous possédez de on avait dressé une tente tou
nombreux trésors d'harmonie, que vous faites en- fleurs que Donizetti aimait à l'a
e'11 idre à quelques privilégiés. Ah I cher maître, le fauteuil de " ce sublime in

vous devriez bier les repandre, car il n'y a posait plus, hélas I aucune résis

"jamais'en d'époque où o4ait eu autant besoin plus besoim de feiiidre our de

d'h'arnionie que telle,-ci." obéi1 ..
Ce fut sur le conseil Je Rossini, et sur su recom- Là, entouré de son neveu et

m'ndation, que le prince de Metternich avait fait ne reconnaissait déjà plus, il at
nommer Denizetti compositeur d C'amera de S. attendit que la saison des gr
M. I. et R. Apostolique, après la première reprèé- passee pour le ramener en Ital
soâitation de .Luîda dï C7uzmouw, Enfin, on le transporta a Ber

Le paiwre malade tomba plemement fans et Son neveu et Antonio lacc
piège, tendu, d'ailleurs, en de trb-louables inten- resta encore quelque temps

I, il oublia sa santér si chancelanter ordonna à zon oe Puis la flaqme de la
Antoniode faire les, malles, et Aùtom qui était ment, comme s'était éteinte ce
naturellement dansle setret, ne se le it pas dire
deux fois. Seulement le brave- homme hésita à, Quelques jours avant sa mn
décider s'il devait y mettre ou noi de la musique. joué dans la rue,- sans savoi
Il espérait toujours, lui I Il- espéra jusqu'aux der- il jouait,- le chant final de L

,-mers moments. ldans l'oil vitreux du mourant-
O i se mit en voyage., On' aviit fait attelet à soudaine, quelque chose com

-sa voiture deu. chevaux de poste, conduit par es' lèvres, les muscles de so
'un postillon, en livrée. Les amis serrèrent la tremblement nerveux... Puis
main au maître et lui souhaitèrent un bont voyage. sa poitrine Il vait pu' dire.
'D&îizettiý répondit à, leurs adieux,-et fouette postil. Ravenswood: Ah / ma Lucie
lon I - ' trange coincidence I le jo

Mais une autre voiture suivait à distance las pre- toire de Goito était remportée
mière. Là étaient le neve de Donizetti avec un les Autrichiens, au moment o
ou deux amis et Antonio. Le postdion avait le ont à. toute volée, où le canon
mot d'ordre. Arrivé à- lvry, il fit cabrer son étlataient de tous côtés dans le
cheval,,pousse un juron formidable, et se jette en cette fête natbonale, de cette
bas'de sa selle Donizetti, qui dormait, s'éveille tout entière, Donizetti tendait
en sursaut et demande ce qui est arrivé.' Le pos-' l848 était trop gros, d?é
tillon lui apprend, en maugréant, qu'un essieu- s'est pour qu'on. eût pu. pleurer dig
lirisé, qu'il faut s'arrêter, envoyer chercher- un grand'oompositeur. Toutefo
charron, si l'on ne préfère écrire à Paris pour y game, ayant appus la taste n
demander une autre voiture. Mais où descendre ns, de joie que le fait de Goi
au milieu de la nuit? -Tenez, dit- le postillon; population, accompagna en-lar
voici un hôtel, je vous engage a, y passer la nuit; Donuzetti àson' dermer asile.

,demain nous aviserons Au surplus, nousne pour-
rions avancer diuii pas. • Plus tFdillustre sculpteu

Le coinpositeuç àiescend en bàillant, Le -diYec- mausolée, qpi fut inauguré av
Yteur dé la maiion de'santé d'Ivry, M. Moreau, le à un dern compositeurs les plus
reçoit en effectant les façons olficieuses d'un' pro- distgu' dItahe.
priétaire d'hotel. On installe Donizettr dans une
chambre frès-corefortable. Le lendemain le neveu,

>'ses, amis et Antonio, qui sont censés avoir été
åter~ts'à'èident, arrivent pour le voir. Ps,
peu à peu;ol le décide à s'arrêter un jour encore
et Ùù 'autrQ' t'le suivant,,jusq3i'à ce que le doo- (1) Ul' dbs-am1.rp Donizetti,
eui fi'nit oi défendre'là porte d'autorité, et entre- furni ce bellespages aiu

èÙ 'Mïb. "' t., 'iqeli zieres, a écidtuie touchaxite pi.
prit le taiemn Malheureusement que es niera moment 'aà Donzzett, dans 1
soins qii'oislui pdua fus's'ntdes 'li ligents, cetîntéressanedétxuh cejetitî
r nal avait fat deel prko rès qu'il était dés'ormais siquè lar M c$ 'MoÎfo'uo et'c

b' dè iarrter. 'L maefigene 'et'at at- salle Herz, paîrârrpour qui
L. tel ce rtiýt
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